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N° 40. GÉOMÉTRIE DU NOMBRE D’OR, par Robert VINCENT, Éditions 
Chalagam. 

N° 41. EXPLORATIONS DIDACTIQUES : DOSSIER STATISTIQUES , par la 
S.B.P.M.e.f., Belgique. 

N° 42. NUMÉRATION, clés pour l’aide individualisée en math ématiques , 
C.R.D.P. de Nancy-Metz. 

N° 43. LES NOMBRES : Leur histoire, leur place et leur rôl e de l’antiquité aux 
recherches actuelles , par H.-D. HEBBINGHAUS et autres, éditions Vuibert. 
N° 44. MOTIFS BRETONS ET CELTIQUES. MÉTHODES DE CONSTRUCTION , 
par Michel LE GALLO. 

N°45. 1903-2003 : UN SIECLE DE MATHEMATIQUES A NANCY , par l’INSTITUT 
ELIE CARTAN, Université Nancy-I Henri Poincaré. 

N°46. NOMBRE, MESURE ET CONTINU. HISTOIRE ET EPISTEMOLOGIE, par 
Jean DHOMBRES. 

N°47. HISTOIRE ET EPISTÉMOLOGIE DANS L’ÉDUCATION MATHÉMAT IQUE, 
actes de la 1ère université d’été européenne de Montpellier en juillet 1993. 

N°48. LA MÉMOIRE DES NOMBRES , actes du Xe colloque de la commission 
Inter-IREM d’épistémologie et de mathématiques, Cherbourg, mai 1994. 

N°49. CONTRIBUTION A UNE APPROCHE HISTORIQUE DE 
L’ENSEIGNEMENT DES MATHÉMATIQUES , actes de la 6ème université d’été de 
la commission Inter-IREM d’épistémologie et de mathématiques, Besançon, juillet 
1995. 

N°50. ANALYSE ET DÉMARCHE ANALYTIQUE : LES NEVEUX DE 
DESCARTES, actes du XIème colloque de la commission Inter-IREM 
d’épistémologie et de mathématiques, Reims, mai 1996. 

(voir page suivante le descriptif des derniers ouvrages acquis) 

 

Cassettes vidéo : 
Réf. VHS1. Conférence de Gérard M ATHIEU : les fonctions ωωωω(n) et ΩΩΩΩ(n). 
Réf. VHS2 : Philippe MERIEU, “ Rapport au savoir, rapport à la vérité et 
construction de la citoyenneté  ” 

Réf. VHS3 : Hubert CURIEN, “ Mathématiques, Culture et Société  ” 

Réf. VHS4 : Vincent LECUYER, “ Les nombres astronomiques  ” 

Réf. VHS5 : Philippe LOMBARD, “ Pavages non périodiques  ” 
Réf. VHS6 : André ANTIBI, “ La Motivation en maths : celle du prof ? celle de 
l'élève ?  ”.  
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Les négatifs à partir de la quatrième 
Maryvonne HALLEZ 

Collège de Rambervillers 
Responsable du groupe “ Histoire ” de la régionale 

 
Nous apprenons la droite des réels, c’est à dire la droite sur laquelle on s’est 
donné une origine et une unité, dès notre plus jeune âge, avec les ascenseurs et les 
thermomètres atmosphériques, mais l’audace de se donner un point origine sur 
une droite date du début du 19ème siècle et cette invention a toute une histoire… 
La représentation géométrique des nombres négatifs sur une droite s’est faite dans 
le même mouvement que la représentation géométrique des nombres imaginaires 
(de l’heureux temps où les imaginaires étaient au programme des terminales 
littéraires option mathématiques, je garde le souvenir enrichissant des élèves 
faisant cette découverte et réinventant cette représentation). 
 
L’activité que je propose peut être faite à partir de la quatrième jusqu’à la 
terminale et plus. C’est une activité dirigée : je propose un travail de groupe avec 
un choix de trois personnages, accompagné d’un texte que je leur donne ; les 
élèves font des recherches sur le personnage et travaillent à lire le texte en vue de 
le faire lire aux autres groupes. 
 
Voici les trois textes et leurs auteurs : 
 

John Wallis : Algebra, 1685 
“ Il est tout à fait impossible qu’une quantité n’importe laquelle soit négative. Car il est 
impossible qu’une grandeur quelconque soit plus petite que rien (minus quam nihil), ou 
qu’un nombre quelconque soit moins nombreux que zéro (paucior quam 0) 
La supposition d’une quantité négative n’est ni inutile, ni absurde, à condition de la 
comprendre correctement. Quoique, si l’on s’en tient à la pure notation algébrique, le 
signe – apparaisse indiquer une grandeur qui serait plus petite que rien, pourtant, 
lorsqu’on le considère d’un point de vue physique, il désigne une grandeur non moins 
réelle que le +, mais c’est une grandeur qu’il faut interpréter dans un sens contraire à ce 
qui a été supposé. 
Par exemple, si l’on suppose qu’un homme s’avance de 5 pas (mettons de A vers B), puis 
recule de deux pas (de B vers C), et que quelqu’un pose alors la question : de combien cet 
homme est-il plus avancé en C qu’il n’était en A ? On dira qu’il est plus avancé de 3 pas 
parce que 5-2=3. 
Si par contre , ayant avancé de 5 pas (de A vers B) , il recule de 8 pas  (de B vers D), et 
qu’on demande de combien il est plus avancé en D qu’en A ? On répondra de –3 pas (car 
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5-2=-3), c’est à dire, il est moins avancé de 3 pas, car c’est cela que l’on veut dire 
lorsqu’on dit qu’il s’est avancé de -3 pas. 
En effet, bien qu’au sens strict, il ne puisse y avoir un espace qui soit de 3 pas moindre que 
rien, et que de ce fait le cas soit impossible quant à la droite AB vers l’avant, si en 
revanche on comprend (à l’inverse de ce qui a été supposé) que cette droite se prolonge à 
partir de A vers l’arrière, alors on trouvera, à 3 pas en arrière de A, le point D que l’on 
cherchait comme s’il était devant. Par conséquent, s’être avancé de – 3 pas, est la même 
chose que s’être reculé de 3 pas. 
 
Par conséquent on doit certes répondre négativement à la question posée plus haut : 
l’homme n’est pas du tout plus avancé (comme cela était supposé d’après les termes du 
problème) d’autre part il est moins avancé de 3 pas (à l’inverse de ce qui était supposé). 
Aussi, le point D n’est-il pas moins déterminé (designatur) dans le cas présent, par la 
réponse –3, qu’il l’était, dans le cas précédent, par la réponse +3. Non plus vers l’avant, 
bien sûr, mais vers l’arrière. De ces deux façons, on détermine sur la droite infinie un 
point fixé et unique.  ”  

 

Kant  : Essai pour introduire en philosophie le concept de 
grandeurs négatives, 1786 
“Un corps en mouvement est quelque chose, un corps qui n’est pas en mouvement est aussi 
quelque chose (cogitabile), mais un corps qui, sous le même point de vue et en même temps 
serait en mouvement et ne le serait pas n’est absolument rien (nihil negativum 
irrepraesentabile) 
La force motrice d’un corps d’un côté et un effort égal du même corps dans un sens opposé 
ne sont pas contradictoires. La conséquence en est le repos qui est quelque chose 
(repraesentabile) ; c’est également rien, mais dans un autre sens ; nous appellerons ce rien 
zéro = 0 
Supposez qu’une personne soit créancière d’une autre pour la somme de A = 100 thalers, 
elle doit recevoir un montant équivalent. Mais si la même personne est débitrice de 
B = 100 thalers, il lui faut en prendre autant. Les deux montants pris ensemble s’annulent, 
c’est à dire qu’il n’y a ni à donner, ni à recevoir de l’argent. On voit facilement que ce 
zéro est un rien relatif, puisque seule, une certaine conséquence n’est pas dans ce cas, un 
certain capital, et, dans le cas cité plus haut, un certain mouvement. 
 
Les mathématiciens utilisent à présent dans leurs grandeurs le concept de cette opposition 
réelle et, pour l’indiquer, ils les affectent des signes + et - .  
Un bateau navigue du Portugal vers le Brésil. Marquons par le signe + toutes les distances 
accomplies avec le vent d’est, par le signe -celles parcourues avec le vent d’ouest. Les 
nombres eux-mêmes indiqueront des milles. Ainsi le trajet accompli en sept jours est de 
12+7-3-5+8 = 19 milles…. Il est clair que le signe – ne peut être proprement le signe de la 
soustraction comme on se le représente généralement,   -4-5 = -9 n’est en aucune façon 
une soustraction, mais un véritable accroissement et une addition de grandeurs de même 
espèce. Au contraire +9-5 = 4 représente une soustraction, puisque les signes de 
l’opposition indique qu’une grandeur enlève à l’autre une grandeur qui lui est égale…. 
Dans +a et -a, l’une est la grandeur négative de l’autre. A+0=A, A-0=A, 0+0=0, 0-0=0, 
A-A=0. 
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PRIMITIVES. 

N°13. APPRIVOISER L'INFINI , de C. HAUCHART et N. ROUCHE. 

N°14. LES MATHÉMATIQUES , de Ian STEWART. 
N°15. SCHÉMA PRÉVISIONNEL DES FORMATIONS , par le Conseil Général de 
Lorraine. 

N°17. LYCÉE, PEUT MIEUX FAIRE , de S. GASQUET et N. RUFFIEUX. 

N°18 . L'APPRENTISSAGE DE L'ABSTRACTION , de B.-M. BARTH. 

N°19 . HISTOIRE ILLUSTRÉE DES MATHÉMATIQUES , de J.L. ROMET. 

N°20 . LES MATHÉMATIQUES AU QUOTIDIEN , de P. RESSEGUIER. 
N°22 . LA PHYSIQUE DE HASARD, DE BLAISE PASCAL À NIELS B OHR, de 
Ch. RUHLA. 

N°23 . LA DÉMONSTRATION MATHÉMATIQUE DANS L'HISTOIRE . I.R.E.M. de 
Lyon 

N°25. ¿ ENSEIGNER LA MATHÉMATIQUE ? , par la S.B.P.M.E.F. 

N°26. PYTHAGORE, EUCLIDE ET TOUTE LA CLIQUE , de Marc GUINOT. 
N°27. LES MATHÉMATIQUES DANS L'OCCIDENT MÉDIÉVAL , de Jean de 
SIEBENTHAL. 

N°28. LE MODE DES ILLUSIONS D'OPTIQUE (objets impossibles  et figures 
ambiguës) , par Bruno ERNST. 

N°29 . LA MATHÉMATIQUE DES JEUX , Bibliothèque "Pour la Science". 
N°30. HISTOIRE UNIVERSELLE DES CHIFFRES , de Georges IFRAH (deux 
volumes). 

N°31. HISTOIRE DES PROBLÈMES, HISTOIRE DES MATHÉMATIQUES.  
I.R.E.M. 

N°32. APPRENTISSAGES NUMÉRIQUES , de Jean-Paul FISCHER. 
N°33 . LES OUTILS DE CALCUL FORMEL DANS L'ENSEIGNEMENT D ES 
MATHÉMATIQUES , I.R.E.M. de Caen. 
N° 34. DES OBJETS À TOUCHER ET À MANIPULER , de François DROUIN, 
Monique GAILDREY et Annick REGNARD (1996). 

N° 35 . LE RÉTROPROJECTEUR ET L’ENSEIGNEMENT , de Valérie AYET-
JACOBÉE (Mémoire IUFM 1996). 

N° 36. LA DIVERSITÉ DES RYTHMES DE TRAVAIL LORS D’EXERCICE S EN 
CLASSE , de Lionel LAMBOTTE (Mémoire IUFM 1996). 
N° 37. OUVERTURE DE L’ENSEIGNEMENT DES MATHÉMATIQUES SUR 
D’AUTRES MATIÈRES ET LA VIE SOCIALE , d’Anne-Marie PARISOT-GÉNIN 
(Mémoire IUFM 1996). 

N° 38.  POUR UNE UTILISATION PÉDAGOGIQUE DE LA CALCULATRIC E EN 
SECONDE, de Jocelyn TOURNIER (Mémoire IUFM 1996). 
N° 39. GÖDEL, ESCHER ET BACH, LES BRINS D’UNE GUIRLANDE 
ÉTERNELLE . HOFFSTADLER. 
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BIBLIOTHÈQUE DE LA RÉGIONALE 
 
 
Nous vous rappelons brièvement le principe de fonctionnement de 
notre bibliothèque de prêt par correspondance (réservée aux 
adhérents  A.P.M.E.P. lorrains, à jour de leur cotisation ) : 
 
1. Choisissez l'ouvrage désiré dans la liste ci-dessous.  

N.B. Liste avec plus de détails sur ces ouvrages à consulter sur : 
http://www.ac-nancy-metz.fr/enseign/maths/apmep/biblio.htm (fichier 
téléchargeable). 

 
2. Contactez Jacqueline EURIAT, 44 rue de Bezonfosse, 88000 EPINAL 

par courrier, ou par téléphone : 03.29.35.71.77 ou, mieux, par mail : 
Jacqueline.Euriat@ac-nancy-metz.fr  
Si l'ouvrage est disponible, il vous sera expédié aussitôt. 

 
3. Vous pouvez conserver l'ouvrage 3 semaines, voire même un peu plus 
si personne ne le réclame après vous. 
 
4. Le retour de l'ouvrage se fera à la demande de Jacqueline : 

• soit en l'expédiant au lecteur suivant (dont elle vous aura 
communiqué l'adresse) ; 

• soit en le lui retournant directement. 
Cela ne coûte donc que les frais d'expédition du retour. 

 
 
LISTE DES OUVRAGES DISPONIBLES 
 
N°1. PREUVES ET RÉFUTATIONS, de Imre LAKATOS. 
N°2. FORMES OPTIMALES EN MATHÉMATIQUES , de S. HILDENBRANDT et A. 
TROMBA. 

N°3. L'UNIVERS MATHÉMATIQUE , de Ph. DAVIS et R. HEISEL. 

N°4. AVENTURES MATHÉMATIQUES , de M. de GUZMAN. 

N°5. ET POURTANT ILS NE REMPLISSENT PAS N , de C. LOBRY. 
N°7. MOYENS D'APPRENDRE SÛREMENT ET AVEC FACILITÉ , du Marquis de 
CONDORCET. 

N°8 . LES MATHÉMATIQUES AU FIL DES ÂGES , de J. DHOMBRES. 

N°9. CAUCHY, UN SAVANT, UNE ÉPOQUE . 

N°10. J'APPRENDS, DONC JE SUIS , de H. TROCMÉ-FABRE. 
N°12. DES OBJETS MENTAUX “ AIRE ” ET “ VOLUMES ” AU CALCU L DES 
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Argand : Représentation des quantités imaginaires, 1806 
“ Soit a une grandeur prise à volonté. Si à cette grandeur on en ajoute une seconde qui lui 
soit égale, pour ne former qu’un seul tout, on aura une nouvelle grandeur, qui sera 
exprimée par 2a. Faisant sur cette dernière grandeur une pareille opération, le résultat 
sera exprimé par 3a, et ainsi de suite. On obtiendra ainsi une suite de grandeurs a, 2a, 3a, 
4a,…, dont chaque terme naît du précédent par une opération qui est la même pour tous 
les termes, et qui peut être répétée indéfiniment. 
 Considérons cette même suite à rebours, savoir :…4a, 3a, 2a, a. On peut encore 
concevoir, dans cette nouvelle suite, chaque terme comme déduit du précédent, par une 
opération inverse de celle qui sert à la formation de la première suite ; mais il existe une 
différence notable entre les deux suites : la première peut être poussée aussi loin qu’on 
voudra ; il n’en est pas de même de la seconde. Après le terme a, on trouvera le terme 0 
comme on l’a fait à l’égard des termes …, 4a, 3a, 2a, a. Or c’est ce qui n’est pas toujours 
possible. 
 
Si a, par exemple, désigne un poids matériel comme le gramme, la suite des quantités 
…, 4a, 3a, 2a, a, 0 ne peut être continuée au-delà de 0 ; car on ôte bien 1 gramme de 3, de 
2 ou de 1 gramme, mais on ne saurait l’ôter de 0. Ainsi les termes qui devraient suivre 0 ne 
peuvent avoir d’existence que dans l’imagination ; ils peuvent, par cela même, être appelés 
imaginaires. 
Mais, au lieu d’une suite de poids matériels, considérons les divers degrés de pesanteur 
qui agissent sur le bassin A d’une balance qui contient des poids dans ses deux bassins, et 
supposons, pour donner plus d’appui à nos idées, que les mouvements des bras de cette 
balance soient proportionnels aux poids ajoutés ou retranchés, effet qui aurait lieu, par 
exemple, au moyen d’un ressort adapté à l’axe. Si l’addition du poids n dans le bassin A 
fait varier de la quantité n’ l’extrémité du bras A, l’addition des poids 2n, 3n, 4n…
occasionnera, sur cette même extrémité, des variations 2n’, 3n’, 4n’… et ces variations 
pourront être prises pour mesure de la pesanteur agissant sur le bassin A : cette pesanteur 
est 0 pour le cas d’égalité entre les deux bassins. 
On pourra en partant de la pesanteur 3n’, obtenir en retranchant des poids, les pesanteurs 
2n’, n’, 0. Mais ces divers degrés peuvent être produits non seulement en enlevant des 
poids au bassin A, mais aussi en en ajoutant au bassin B. Or, l’addition de poids sur le 
bassin B peut être répétée indéfiniment ; ainsi, en la continuant, on formera de nouveaux 
degrés de pesanteur exprimés par -n’, -2n’, -3n’… et ces termes appelés négatifs, 
exprimeront des quantités aussi réelles que les termes positifs… 
 
Selon l’espèce de grandeur à laquelle on applique la numération, la quantité négative est 
réelle ou imaginaire.  
Deux quantités d’une espèce susceptible de fournir des valeurs négatives étant comparées 
entre elles, l’idée de leur rapport est complexe. Elle comprend 1° l’idée du rapport 
numérique dépendant de leurs grandeurs considérées absolument 2° l’idée du rapport des 
directions ou sens auxquelles elles appartiennent, rapport qui en est l’identité ou 
l’opposition . 
 

(Suite page 12) 
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Maintenant, si, en faisant abstraction du rapport des 
grandeurs absolues, on considère les différents cas que peut 
présenter le rapport des directions, on trouvera qu’ils se 
réduisent à ceux qu’offrent les deux proportions suivantes : 

+1 : +1 : : -1 : -1 
+1 : -1 : : -1 : +1. ” 

Remarque : la notation a : b : : c : d signifie a / b = c / d et se 
lit a est à b comme c est à d. 
 
Il va sans dire que, suivant les classes, la réaction n’est 
pas au départ toujours favorable “ on n’est pas des 
intellos nous madame ” ; mais le fait de travailler en 
groupe, d’avoir une certaine liberté de recherche et de 
travailler un texte à plusieurs entraîne un certain 
dynamisme ; c’est ce qui s’est passé au collège de 
Rambervillers en 4ème cette année 2003-2004. 
 
Pour continuer avec les négatifs, j’utilise les brochures 
de l’IREM de Lorraine “ Le théâtre au service de 
l'algèbre ” (niveaux 5ème et 4ème) et j’ai proposé ensuite 
le travail suivant : 

1. Représentez, dessinez  3 × 2 pour un enfant du 
début de l’école primaire. 

2. Représentez 3 × (+2) à la manière du “ théâtre ” 
pour l’algèbre. 

3. Représentez 3 × (-2) toujours à la manière du 
“ théâtre ”. 

4. L’égalité (-2) × 3 = 3 × (-2) vous paraît-elle juste ? 
fausse ? difficile à déterminer ? Et pourquoi ? 

5. Quelle peut être la réponse de  (-3) × (-2) ? 

6. Pouvez-vous représenter à l’aide de plusieurs 
dessins  - [ 3 × (-2) ] à la manière du “ théâtre ” ou 
autrement ? 

(Suite de la page 11) 
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Merci à tous nos lecteurs qui alimentent cette rubrique. Qu’ils continuent à le 
faire, en nous envoyant si possible les originaux, et aussi les commentaires ou 

activités possibles en classe que cela leur suggère. 
Envois par la poste à Jacques Verdier, 46 rue de la Grande haie, 54510-

TOMBLAINE, ou par courrier électronique à jacquesverdier@free.fr 

Mathématique au ski : est-ce l’effet de l’altitude qui contracte les 

dénivelés ? Ou est-ce l’effet du E de “dénivelée” ?  

En tout cas, voilà une jolie opération... 

La graduation de l’axe vertical semble 

être de 5 en 5 € : cela correspond 

bien aux 24,95 € de Télé 2, mais pas 

du tout aux 45,42 € de Wanadoo... 

(qui correspondrait ici à environ 

41,50 €). 

 

Par ailleurs, le coût annoncé pour 

Wanadoo est environ 1,8 fois celui de 

Télé 2, alors que la hauteur du 

rectangle représenté à droite est 

environ 2,7 fois celle de celui de 

gauche. 

 


